FICHE TECHNIQUE DE LA FORMATION DES MERES EDUCATRICES DE L’ECOLE BANTOGDO  « A »

CONTEXTE ET JUSTIFICATION
Bantogdo avec ses onze quartiers est un gros  village de la commune de  Sourgbila avec une population estimée à   7956 habitants  dont  4877 femmes (5ème recensement général de 2019 et publié le 2 juillet 2022).
Malgré l’importance de la population, le village de Bantogdo n’a eu sa première école primaire qu’en octobre 1975 (l’actuel école centre « A ». Cette école qui ne comptait que trois classes depuis sa création a connu une normalisation à six classes en 2005 grâce à l’action de madame LECLERC qui a permis cette construction par l’entremise de l’UNICEF Burkina. Pendant trente (30) ans donc, Bantogdo n’avait qu’une seule école à trois classes pour son grand potentiel  d’enfants scolarisables.  Deux ans après, dans  quatre autres quartiers, des écoles à 03 classes ont été ouvertes par l’action de l’Etat. 
Toutefois, en dépit  de tous ces grands efforts, l’offre d’inscription est restée en deçà de la demande de plus en plus croissante.  L’accès à l’école étant limité et Fort des préjugés sexistes, la priorité était donc accordée aux garçons confinant toujours les filles aux travaux ménagers aux côtés de leurs mères déjà non  scolarisées.
L’avènement de la « scolarisation pour tous » instituée en 1994 d’une part et d’autre part la création de la direction de la promotion de l’Education des filles au ministère de l’Education Nationale ont  ouvert les portes aux filles. Cela faisait la joie de toutes les femmes et des  mères de Bantogdo. Aussi, l ’Association Liaison des Femmes Nongtaaba de Bantogdo (ALFNB) créée en 2006 a déployé de grands efforts pour la promotion de la scolarisation des filles. En effet, à chaque clôture de l’année scolaire, des récompenses diverses étaient décernées aux élèves avec priorité aux filles. 
Malheureusement, depuis une dizaine d’années, la  vie chère a favorisé l’apparition et l’explosion d’un phénomène nouveau et pas des moindres, dans ce paisible village : l’on assiste chaque année à un exode incroyable des filles, tant scolarisées que non scolarisées vers les villes. Des élèves filles de toutes les classes abandonnent les cours pour aller dans les grandes villes à la recherche du travail dans les ménages et surtout dans les débits de boisson, ce qui n’est pas sans conséquences néfastes. En exemple, la plupart des filles reviennent à leurs mères avec des grossesses non désirées ou précoces, des infections sexuellement transmissibles dont le VIH/SIDA. Ainsi, ces filles mères désormais déscolarisées, à la charge de leurs  parents, deviennent de plus en plus nombreuses au village, se livrent à la débauche. Du coup, la conséquence immédiate est que les parents ne veulent plus scolariser leurs enfants de sexe féminin au vu de ce qu’ils vivent  comme déception et déshonneur. 

Ceci étant, cette situation a de nouveau encouragé et légitimé la pratique des mariages forcés, précoces qui pourtant, commençaient à prendre du recul remarquable dans la localité grâce à l’influence de l’école.

C’est donc un désastre social qui affecte sensiblement l’élan des mères d’élèves dans leurs ambitions premières. Elles se retrouvent donc impuissantes devant le phénomène grandissant. Elles sont doublement affectées car les pères les accusent d’être responsables de ce nouveau comportement de leurs filles.
L’association des mères éducatrices (AME) de l’école Bantogdo Centre « A», bénéficiaires d’un appui financier et technique grâce à l’ASLM  se sent particulièrement  interpelée par cette situation. Elle sollicite davantage des outils pour affronter ce mal :

· Comment faire barrage au développement de ce fléau social ? 
· Quelles stratégies faut- il  développer pour redonner confiance aux filles pour leur maintien et réussite à l’école ? 

· Quelles actions faut-il entreprendre pour éradiquer les comportements de débauche dans le village et particulièrement chez des filles déscolarisées ? 

Pour l’AME c’est un ensemble de préoccupations qui commandent une mise en synergie des idées,des actions concertées de tous les fils et toutes les  filles de Bantogdo, bref une forte implication de la communauté toute entière.
Dans le cadre de l’amélioration de l’accès et de la qualité à l’école, l’AME de Bantogdo  a déjà bénéficié d’un appui financier et technique grâce à l’Association Sous Le Manguier (ASLM) à travers des actions diverses.

Cependant, au regard de l’ampleur et de la gravité du phénomène d’exode des filles vers les grandes villes et ses conséquences sus citées, l’AME ambitionne d’entreprendre de nouvelles stratégies et actions fortes et d’envergures pour minimiser, voire éradiquer le mal qui sévit. En termes plus clairs, l’AME  souhaite mener de fortes campagnes d’informations/sensibilisation, et de formation avec la communauté et les victimes du phénomène sus cité. Economiquement limitée, l’AME sollicite à nouveau un accompagnement technique et financier pour affronter ce mal.

C’est ce qui justifie la présente requête pour une rencontre de réflexion/sensibilisation avec la communauté et les concernées sur le thème suivant :

« Quelles stratégies pertinentes déployer pour réduire, voire inhiber le phénomène de la désertion des filles scolarisées pour les grandes villes au détriment de leur avenir ? »
II-  OBJECTIF GENERAL

· Donner aux mères éducatrices des deux écoles  primaires publiques de Bantogdo A et B et aux personnes influentes de la communauté,  des outils  efficaces pour agir contre la désertion scolaire des filles des établissements primaires et secondaires.
III- OBJECTIFS SPECIFIQUES

· Créer la confiance entre mères et filles ;

· Augmenter le pouvoir économique de la mère afin qu’elle puisse soutenir financièrement sa fille élève ;

· Intéresser davantage la fille à ses études en lui faisant entrevoir un avenir meilleur.
IV-RESULTAT ATTENDUS

Au terme de la formation, il sera constaté que :

-  les mères sont outillées en arguments pour convaincre leurs filles à s’intéresser à leurs études ;

-  les initiatives économiques  (au niveau des Activité Génératrices de Revenus) sont multipliées et diversifiées ;

- les filles sont bien conscientisées  et informées des conséquences de la désertion scolaire.

V-LIEU ET DATE : La formation se passera à l’école Bantogdo centre « A » pendant les congés du 1er trimestre de l’année scolaire 2022-2023.  La durée de la formation sera de deux jours (Vendredi et Samedi).
VI-PUBLIC BENEFICIAIRE :
Cette formation intéressera principalement les membres AME travaillant effectivement dans le groupe AGR, les élèves filles des classes de CM2 et CM1 des deux écoles  « A et «  B »  de Bantogdo.
Pourront également prendre part à cette formation, des représentants des garçons du des classes de CM2 des deux écoles, des enseignants(es) du primaire  des deux écoles.
VII-PROFIL DES FORMATEURS :

La formation sera assurée par des spécialistes en approche genre, sollicités auprès de la Direction  de la Promotion de l’Education Inclusive, de l’Education des Filles et du Genre (DPEIEFG) du Ministère de l’Education Nationale, de l’Alphabétisation et de la Promotion des Langues Nationales (MENAPLN). 
VIII -STRATEGIES  DE LA FORMATION
Des personnes de ressources et influentes seront sollicitées  à la rencontre, telles les responsables coutumiers et religieux, des autorités administratives et politiques.
La méthode participative avec des travaux de groupes par statut sera utilisée. S’en suivront les plénières, les conseils pratiques, la constitution des points focaux dans les établissements secondaires, la formation des équipes de surveillance et de sensibilisation au niveau des mères  éducatrices.

IX- SITUATION EXHAUSTIVE DES PARTICIPANTS
Cette rencontre concernera 40 membres de l’AME de l’école centre « A » exerçant effectivement  des activités génératrices de revenus (AGR), 02 membres de l’APE des deux écoles Bantogdo centre , 40 élèves filles, 02 élèves garçons de « A »  ,02 directeurs, 02 institutrices, 03 représentants des ressortissants de Bantogdo à Ouagadougou,02 représentantes de l’association des femmes de Bantogdo (ALFNB) ,01 représentant du chef de terre de Bantogdo, 01 représentant de la communauté  musulmane, 01 représentant de la communauté catholique, 01 représentant des protestants, 01 acteur  politique ressortissant du village. 
Configuration des participants
	N°)
	QUALITE DU PARTICIPANT
	NOMBRE
	RESIDENTS
	NON RESIDENTS

	01
	AME  de l’école « A » membres de l’AGR.
	40
	Oui
	Non

	02
	AME de l’école « B »
	02
	Oui
	Non

	03
	APE des deux écoles  « A »et « B »
	02
	Oui
	Non

	04
	Représentantes de l’ALFNB
	02
	Non
	Oui

	05
	Directeurs de « A »et « B »
	02
	Oui
	Non

	06
	Institutrices de « A » et « B »
	02
	Oui
	Non

	07
	Conseiller en éducation  du Lycée de Bantogdo
	01
	Oui
	Non

	08
	Elèves filles du primaire (CM2) de « A »
	40
	Oui
	Non 

	09
	Elèves filles du primaire (CM2) de « B »
	10
	Oui
	Non

	10
	Elèves garçons de « A »
	04
	Oui
	Non

	11
	Autorités coutumières et religieux
	04
	Oui
	Non 

	12
	Ressortissants à Ouagadougou
	03
	Oui
	Oui 

	13
	Acteur  politique
	01
	Oui
	Oui 

	14
	Le couple Souili 
	02
	Non 
	Oui 

	TOTAL DES PARTICIPANTS
	115
	
	


Arrêté le nombre des participants à cent quinze (115) personnes.

X-BUDGET PREVISIONNEL

La prise en charge des participants à cette formation consistera à un repas collectif durant deux jours, des  prises en charge financièrement pour les deux formatrices, les deux directeurs d’écoles, les deux enseignantes  adjointes ainsi que pour les personnes influentes invitées. Il sied de préciser que la participation des femmes à ces deux jours de formation suppose qu’elles auraient suspendu leurs activités ménagères ou champêtres pour prendre part à la rencontre. Pour s’attendre encore à leur disponibilité prochaine, elles pourraient être motivées par un petit quelque chose.
	N°)
	DESIGNATIONS
	QUANTITES
	PRIX UNITAIRE
	NOMBRE DE JOURS
	COÛT TOTAL

	01
	Repas des participants (riz gras)
	120
	1000
	02
	240 000

	02
	Eau en sachets
	10
	600
	02
	6000

	03
	Dolo en bidon de 20litres
	05
	2000
	Au dernier jour.
	10000

	04
	Prise en charge de l’AME
	40
	1000
	02
	80000

	05
	Prise en charge des formatrices
	02
	15000
	02
	60000

	06
	Prise en charge des deux directeurs facilitateurs
	02
	10000
	02
	40000

	07
	Prise en charge des deux adjointes
	02
	5000
	02
	20000

	08
	Prise en charge du carburant  pour le couple Souili
	01
	20000
	Forfait 
	20000

	09
	Prise en charge du chauffeur  du couple  Souili
	01
	5000
	02
	10000

	10
	Carburant des missions préparatoires
	03
	20000
	01
	60000

	12
	Autorités coutumières et religieuses
	04
	5000
	02
	40000

	13
	Carburant autorité politique
	01
	20000
	forfait
	20000

	14
	Imprévus de dernière heure 
	-
	-
	Forfait 
	50000

	SOMME TOTALE  NECESSAIRE………………………………………………………………………………………….
	656 000 F


Arrêté le présent montant à six cent cinquante  six  mille (656 000) francs CFA soit l’équivalent de 1000,5  Euros pour les deux  jours.  


